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Naguère, Aujourd'hui. - par Madame la Comtesse DEBEAUREPAIRE DE
"LOUvAGNY, in-12. Prix : 2 fr.

Jamais l'auteur n'avait été mieux inspiré que dans ces pages
«dhistoire contemporaine. L'intrigue se déroule dans un paysage
:grandiose, au milieu des péripéties d'une élection et des cruautés
,d'une grève. Ce tableau des mours, des rivalités villageoises est
vivant, triste, et amusant tour à tour.

Les caractères, d'une vérité saisissante, sont bien tracés.
-Si Hubert de Saint-Vandrille est bien le noble représentant

ePune noble race, Mr et Mme Lerond offrent les types pâÈfaits de
parvenus aussi hautains que peu honorables.

Quand à Melle Lerond, elle est tout simplement exquise avec la
idroiture de ses sentiments, la noblesse de son cœur.

Les personnages secondaires ne sont pas moins bien dessinés.
Naguère, Aujourd'hui est un livre d'un puissant intérét que

tout le monde peut lire.
Librairie TÉQUL, 33, rue du Cherche-Midi Paris.

Musique sacrée

Nos remerciments à J. Fisher & Bro. No 7 Bible House, New-
York, pour l'envoi des morceaux suivants de mlsique sacrée.

10 Missa de Angelis iGrégorien avec notatio. moderne, et accom-
pagnenieit pour orgue, par C. P. Morisson. Prix 50 cents.

20 Missa Regina Angelorun, pour soprano, alto, tenor ou basse.
Avde accompagnement pour orgue, par B. Hamma. Prix $1.

3o Sept hymmes, pour l'Avent, Noël, le caréme, Paques, la Fête
Dieu et le mois de Marie, par divers auteurs. Prix 20 cents.

4o Regina cœli, antienne de PAques, pour quatuor, avec accom-
pagnement pour orgue, par M. A. Melvil. Prix 50 cents.

La.messe des anges, la plus connue des messes en plaint-chant,
ýest publiée dans une forme aisée. La partie vocale est imprimée
4 part et l'accompagnement est écrit clairement.

La nouvelle messe de Hamma mérite aussi une bonne place
dZans le répertoire de toute église catholique.
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Le Rois de Marie

.0 Que- beau et imposant s' tacle, dans les villes, les b*ourgs
ýet le«s camfpagnes, sur térre -et sur mer, partoiat où 'sétend le
iotde cathâlique, dit Léon XIII, dans -une de ses Enicycliques,.;

sur le Rosàire- qlue ces iinombrables,,nillliers de fidèles :asgo-
ciant leurs louàages et unissant leurs prières,, d'lun seul coeur et
d'une seule voix, se i'éunissant pour saluer Marie, implorant-et
aàténdant -tou t de Marie! Que :tous les- fidèles, aprèsý avoir ipi,-
ýplçré sôn divin Fils, s'efforcent de ramener.par elle. les nations
égarées aux.institutibns et. aux principes dii chr!Ètiaisme,,-on-
démàents solides -du salut des peuples et -sourèes de la vraie,,fél1i-
-cité. Qu'ils s'efforcent d'obtenir par elle- le, plus désirable de
,tous les biens: la liberté et 'la paix pour notre mère la sainte
.glise. L'.Eglise,*on le sait,. ne désire cette. liberté que. pour

-donner auýx hommes les biens les plus précieux. Loin d'avoir
blessé les intérêts des individus et des nations, elle leur a prôý.
ceuré de tout. temps de nombreu-x et insig nes bienfaits.. ri i

Le Saint-Siège a accordé les l'IMLENcES suivanites-à c'eux qui
font les-pieux exercices-de- ce beau mois <Raccol:p. 259): ~ 44

1z-ýTrois CCUS jours, chaque jour du mois, pour les fidèles
qui honoreront la très sainte Vierge, en public ou en particulier.

2o.I-ndulgcnce plénière, une Lois dans le mois, au jour de leur
-choix) où, vraiment repentants, confessés et communiés, ils
,prieront aux intentions de~ Suverain Plontife.

A -propos- de Journaux officiels ý

Nous lisons dans la Croixz de MIontréal: 1.«e Monde insinue
ýendore que la Cabîx aussi bien rue la Vérité, du resté, sont t-desz

-orgnesdu cerg. ~Et il part -L23 là pour gémhir sur- lé mauvais
-sort de ce respectable corps. »

No. 3à.-5 mai i894.
J!ii



42~~ LA SEMAINE RELIGIEUSE -

*.Pas plus que ià 'Vérité, la CR'OIx n'est l'organe du clergé ;
p as pIks lhine que l"autre n'a jamais songé, .à se poser- comme

.telle. Le;clergé catholique, en. ce pays sur Lou t,.n.a- pointd'organe
en titre, si qe x!'est, peut-être, les Semiaines Religièuses dés ,diocè-
ses respectits. »

L'assertion de la C'roix serait peut-être exacte,- même sans Jâa
réserve qu'elle juge prudent de faire. Dans; touà leÉ* cas' la -Se-
maine Religieuse de-Qýuébec ne fait pas exception à la. -règle 'gé-
nérale' 0\

Notre 'Revue, so.n caractère l'indique clairemhent,) doit êtrê
l'expression, aussi fidèle que possible,, de la manière dé voir et
de penser de l'autoité ecclésiastique.;. mais elle n'engage;nulie-
nient la responsabilité 11e cette dernière. Nous l'avons déjà dé-
claré, sous notre signature,.danls le No 18, Volunap 1e.r.

*D'ailleurs, aucun journal de l'archidiocèsà nlast l'organe oflfi-.
ciel de l'Ordinairb,' comme-en fait foi la déclaraCiop -.Suivante.-.
«i Pour notre part, dit S. E. le Cardifial-Archevéque de Québec,
à la page 122-de la Discipline-du diocèse -nous déclarons ici. solen-
nellement qu'aucun journal de -notre diocèse n'est, ou W'a éLé
notre- organe- officiel, et que nous ne pouvons, ni ne voulons ê tre
tenu responsable que des écrits- portant notfe signature..»

Il est certain- que la- qualité d'organe -offluiel- qui n'est pas-
nécessaire pour exercer une ýsalutaire,. influence ---.rprésente,_pouir
chaque partie intéressée,, beaucoup ..pus, d'inconvénients que
4davantages. -lsfi;suivant nous, quetout journal réellement
catholique, sans avoi.; c 4i'fre d'organe officiel, ait l'ambition
d'êtlre jugé- digne de le devenir, le cas échéant. M alýeureusei-
nIent bon nombre de nos journaux sont, trop désiiitéressés sous
ce. rapport. D. Gr.

Apostolat de la piâre

PRIîfRE QUOTIDIENNE. DURANT LB M~OIS-DE MATi

1bivin, CSur de JÉsus,..je- vous offre, par-lA coeur immaculé do
MARIE,.les -prières, les- oeuvres- et.ies souffrances de cette journée,
en réparation de nos offenses et à toutes vos-autres intentions.

Je vous les offre, en particulier, pour-que les Aines. cÙhréti"n-
nes, jalouses de la beauté de votre maison., prennent à- coeur les-
intérêts du-cuilte divin-et concourent à en rehausser la splendeur.
Ainsi soit-il.
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Série de lettres sur une question pal itante d'i érêt

Cingeième lettre

Bien cher Alexandre,
Tu désires que je te fasse connaître l'ouvrage du Dr Bataille,

afin. de pouvoir dire ton mot dans les discussions qui s'élèvent
souvept parmi tes confrères. Je-le veux bien ; mais auparavant je
crois gu'il vaut mieu.y terminer notre étude sur la création, vu
qu'ilne me reste qu'un .point:à¿,traiter pour remplir le cadre que
je me suis tracé. Je considère que ces notions préliminaires sont
indispensables pour bien saisir le reste.

Nous-avônsvu que Dieu est la source unique de tous les biens,
que rien n'existe que par lui et .pour lui. Or, pour que les créa-
tures existent, il ne suffit pas que Dieu les ait tirées du néant,
il faut encoie qu'il les conserve- et la conservation n'est que
Pacte créateur continué: «La conservation des choses, dit Saint
Thomas, n'est pas un acte nouveau de la part de Dieu, mais
c'est la continuation de Pacte créateur. e (ja9 ..o, CIV, art. 1).
Il suit de là que la créature ne saurait rien faire, pas même le
moindre: mouvement,. sans la coopération de. Dieu.

Les théologiens .comparent cette coopération à Paction d'un
homme qui élève une pierre de dessus le sol où elle reposait.

'il'cesse de la tenir, elle retombe de suite par son. propre- poids.
Or, Paction de tenir cette pieCre élevée de- terre, n'est aue la
continuùatiôn de Pâcte par lequel il Pa d'abord sotie· de sOn
immobilité; c'est la même puissance qui s'exerce dans lës deux
cas.

bMais, dira-ton, s'il en est ainni, Dieu seraitPaúteur dupéché
puisqu'il coopérerait à touà les' crimes qui se -commettent eà ce
monde. N'est-ce pas un blasphèmae?-Pour 'résoudre ce pro-
blème, il faut savoir que « le'péché n'est pas une substance,
comme dit Cornelius à Lapide; ce n'est pas un être, car tout
é1re est bon. Le péché est la privation de Pêtre ; ou, selon
saint. Augustin, a le pêché est la négation ae l'être; c'est le
néant.a..leI mat n'est autre chose que la pbivation du bien.»
Dans tout acte, en effet, tout -ce qu'il y a de positif est bon, le
négalif seul est inauvais. Un exemple te fera saisir la vérité
de cette proposition.

Piefré saisit un fusil chargé.à balle et s'en va à la corne dune
forêt:ôù passe laggande routie, déterminé à tuer le premier voya-
geur qui passëra à -cet endroit solitaire, afin de le dépouiller. Le
ait de pouvoir sortir de ,chez lui est bon en soi.; qu'un fusil
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puisse, au rriýyn de la poudre, lWahcer' ie balrà'c~re c'est
encore une chose bpnne; que Pierre. puýisse s'en, servir av~ec in-
telligence, c'est encore un don. de Dieu. Qu'y a-t-il donc- de
répréhensible dans l'actioni de Pierre ? N'est-ce -pas,,uniq.uemçet
le tefus.dý'obeir' Dieu- -qui, lui défendý. de tuer ? _Le ý4é ' -est
donc uniquement dans .sw volonté, selon cette sentence, de -Notr'e
Seigneur Jégus.Clrit: a C'est -du cdaur qe partentiles mauvaises
pensées,. les meurtres, les adultères, les fornications, les larcins,
les faux témoignages, les blasphèmes etles médisances ») (Matt.
XV, 19). -Le, Èaine ,apte, Accompagné d'une intention bonne
serait un acte de vertu: par exemple, si Pierrp,. ayant un man-'
dat de l'aùtorité légitime, tirait sur un malfaiteur qui fuit la
justice de son. pays.

Mais ce'n'estpas tout.. Pierre est à pqine rendu à son poste
d.qbservatiou, 1qge Jacques passe *à portée du fusil et tombe
grgyein.at atteint par la balle. Pourquoi lui est-il déf 'endu. de
conserver de la-haine contre Pierre, et. doit-il- accepter sa bles-
surecomme. venant de la main de Dieu ? .C'est-qu'en effet Dieu
a vouluque.ce futini, Jacques,,et non pas un autre, qui passât
à cet endroit, tel jôur et à telle heure ; c'est lui qui a conduit
lé. événeQments de manière à l'obliger de s'off rir aucoup de
Pierre.; c'est lui encor.e qui l'a soutenu- d'ans sa marche et l'a
g1ýi4é "vers le lieu ôù 1'attendait -cette épreuve, ou miême. Ji
terme de onexistence terrestre.

Atre. exempleý: le plus. grand crime qiui ait,,jiaais été.commis
et qn'i se --puisse commttre est. sanà onritl déicide. Cpn
dant, Notre Seigneur Jésiis-GhristLna-t4;l pas 'ccepté do-la .n1 main
de pon Pore ce forfait cpmmis.contreýsa personne sacrée :«Fiat

voan ts tua 0- Qevore Volaiiié sot fiaite. {~~iXV,42).
To6utes les. so.!gçan4ce, les injures endurées à -cette ücca4ion,
étaient twri c4ire atroce de la, patd -jis et le- lus. grand
té ignqLgiB àài nes os de-la .nart deDleu :'« Sic Déiis
diezit x'mndumi ut Filium.' su um un 'tm daréL »-D!eu a

telleMene aime ie Monde, gu.it lui a dônhé sôa Fisuiq'ue!

Toil uné vérité que le chréfleu De devrait jamais perdre dé
Yvup e1le ouvrà des:lorizons trè vastés iur acmdie'éDe
et:donne le courage:de supporter patiemmtent tôuý les mauX qui
-nous~ viennent des créatures. Est-il donc si d'i:cilé, pour un

hÔ'~e~é'fi, d ~ecvÔird~ l tâàn du. Pèreï céle§té,.dÔxtt 1'iri-
fiùi? 1 * ag, e se é-,a l à, -bté, les ëcrrèctidns -qii soii àmiôii jugé

n~esairen à notre diréàtion vers -l'éteijàelle étt~'Té ra
tirsn'étart ' 1s que des, instrumrits'dans là Ï4aîù'dUe Dieu,
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l'home 'a pus ien à craind "' de leuk part, et il esu totùjôurs,

pi'.t. à S'écrier a'red le poêtè:
J'e crains Di"èù,' cher Abüeî', et n'ai pas d'autre crainite.

Au'noIübÈè 'des Cé'atures capables -de nuire, quand Dieui leùiý
eû- laisse'le: pouioir, sont, avant tout, les- mauvais anges, non teW
par nature, puisque Dieu n'a pu rien créer -de mauvais,) mâià,par-
l'abus qu'ils ofit fait dé leur 'liberté. Je ne nVaàttardeaipà-à
pvô'uver leur existence, puisqüe je m'adresse'à uni' croyailt; niïis.
je iieux te .peler de leur puissance et de leur -perversité, et tout4
spécialement de leur haîùieimplacable contrel'honmeê, ainsiqueý.-
d'ëÉsimoyens -emjployés par eutx", de -tout tenmps, pour.l'entra^ner danis
'leUr perte. Et d'est ainsi que commence -notre étude de l'action
diabo ligue-danisie inonde; action admise théoriquement par-tous
les ýcatholiques,,m ais qu'un si grand nombre:.aujourd'hui:'ývoudrait
restreindre presque à zéro. surtout sous le rapport-des.manifes-
tations 'visibles ou autrement perceptibles- à nossens. On allègue-
pour étayer son. sentiment, que Notre Seig-neur Jésus-Christ a
enchàlné Satanj,. et que, depuis les temps apostoliques, son action
extérieure, visible, palpable, a, complètement cessé. Cette- erreur
est trèsfuneste, et l' on ne saurait trop la.com~battre, afin -de, pré-

mnr -les, fidèles contre un -immense dne u agadsau
tous les jours, si bien qu'il sem'ble évident -que letmoment, est
proche, où (C il s'élèvera de faux christs et de 14*kux prophètes, qui
front des prodiges et des choses. étonnanteý, jusqu'à séduire, s'il
était poss!Ule, les élus euoe-mémàes; ; (MIatt. XXIýV, i4).a

aicomme il se fait tard, jeý n'aborderai cette question que
dans. ia prochaine.

Je crois- qu'il est utile de mnettre nos lecteurs au coutant
d'une nouvelle trop imnportante pour la passer 'sous -silence.
Elle. nous- vient p'ar le- càble transatlantique et donnie aux 'écit.§
da Dr Bataille -ine, confàr.m{tion qui W?échlapera à.personùe,.àii
mjoins, qu'on ne ferme obsfihément les yeux 'pour Je pas voir.
Malheureusenment -où. rencontre, de ces-gens qui sont prêts,~ nieý
le.-soleil: eh plein.midi. Plaignons-les et prions p'o'r eux';ôî
-ils ont l's dispositions voulues, pour être les dûpeï dë,Satai;-
p~and l'heure aura sonné. Et- ça ne tardera. pas be âucoup: oii
s-é-modérh#se assez.prômpt.eierit pour qu7xn- obgerVateuir attiR ''

:puiss - çn détermfinier l'épo4ue, sans être prophèe
Voici 'la dépêche: .4re>3Av

Plusienurs voIs..'sadrilùèges :ont été commis ici. rêcemmnent dans
di-vers édifices consacrés au ',cuite, y compris l'église- de, Notre.
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Dame. On viegaVde découvrir que 'les auteurs de ces profana-
tioüs font partie d'une secte connue sous le nom de lu1cifé-
riens oli adorateursý du diable et don t le quartier géné'al.est un
endroit peu éloigné de Fribourg, en Suisse. Plusieurs des adep-
tes de cette nouvelle religion, dont la liturgie est une parodie
de la messe, ont élu domicile à Paris. Les hosties sont ou volées
dans les églises ou fournies par des femmes qui font semblant
de communier. Les lucifériens célèbrent alors un service de
profanation qu'ils appellent la messe noire.

Mgr Fava, évêque de .Grenoble, a envoyé dans. tout son diocè-
se une circulaire dans làquelle il recommande au clergé de se
mettre-en garde contre ces vols. d'un nouveau genre. Les luci-
fériens s'introduisent dans les églises·de villages-un peu éloignées
,des habitations et's'emparent des hosties sans emporter les ciboi-
res ou autres vases consacrés. Le ministre des cultes vient:d'être
informé Ce ces actes sacrilèges et le préfet de- police a reçu l'or-
dre d'exercer une surveillance spéciale sur les égliseg de Paris.

P. P.

Erratum.-A la page 412, 19• ligne, numéro de la semaine dernière, au lieu
de Dieu Créateur, lisez: Dieu-Créature.

Théologie populaire

Les Raneaux nous rappellent rentrée triomphante de Notre
Seigneur à Jérusalem, acclamé par le peuple chantant ses louan-
ges, jetant des rameaux sous ses p-s et voulant en faire son roi.
Cela-n'empêche pas ce même peuple, huit jours plus tard, de
demander la mort de celui qu'il av'ait reçu avec de-si grands
applaudissements. Ne nous arrive t-il pas souvent, à nous aussi,
&'honorèr Notre Seigneur, de l'appeler notre roi, et, pèu après,
de-l'insulter et de T!outrager par le péché, autant que nous le
p'ouvons ? Nous lui disons dans -le- Notre-Père: «Que% votre iiom-
soit sanctifié », et nous ne craignons-pas ensuite de blasphéiner
ce même nom adorable.

Çrucifiz signifie attaché à lai croix. Par conséquIenL, un cru-
cifix est la figure ou la représentation de Jésus.Christ attaché à
la croix.

Les images sont la représentation de Jésus-Christ, de la sainte.
Viei'gP et des saints, enssculpture, en peinturet en gravure, en
dessin, etc. .
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La Roeaire est le Ghapelet de quinze dizaines, OU le Chapelet
:répété ',rois fois. Nous parlerons d&abord. dutChapelet, et en-
,suite du Rosaire.

L.'origine-du Chapelet date des premiers siècles de 'Bglise.
C'était la -coutume des anciens. peuples dans les pays: orientaux,
d'offrir, des couronnes de roses aux personnes distin.guées.. par-
leur mériteet leur digniité, .et les chrétiens se plaisaient à hono.
rer ainsi la. sainte Vierge et-, les saints. Saint Grégoîre de
Naiianz fu-npr e us~ràl.couronne de roses une
couronne spirituelle de prièréÇ. Il composa-à cet effet une. cou-
ronne de prières-tissue dés plus belle louange s, des plus glorieux
titres et-des plus- be'lles prérogatives de Marie. Mais cette in-
vention. heureuse avait besoin-, pour tr a pré.d os
d'être composée des prières les plus ordinaires de l'Eglise, qui
sont l'Oraison Dominicale, la Salutation Angélique et le Sym-
bole -des. Apôtres. C'est l'idée- que réalisa dans. le cinquième
siècle,, sainte Brigitte, patronîe:,de* l'Irlande. Ptiisà pour faciliterl
acette dévotion nouvelle, elle adopta l'usage, dies aùachorètes- de'
-l'Orient, -qui se servaient de petits- globules 'de pierre ou de bois,
g.our-mieu.xt compter leurs prières.; elle pensa qu'il fallaitenfiler
ces grains en -formeé de couronne, et en. aý,oir dé différentes gros-
seurà pour distinguer chaque prière diffêrentei-

Le Chapelet, coiisidéré dans -le sens iriatérie], est' donc une
-couronnie, pa-rce'qu!-il en a- la fôrnie, et q -le grains dontil. se

*compose sont-enfilés lesus aux aLres comme des.fleurs disposées
en forme de courohnne.; et considéré dans.le sens siituel, c'est
aussi une.co-uronnie,. -preùi ecompose des plus- excellentes.

* prières dé 'Eglise.
*Le Chapel'et-se divise en cinq diiaiines, formées chacune, d',un

-pater, de dix Ave- Maria et d'un Gloria Patri. -On, le-commence,
par le -Credo, pour s'exciter à ;prier- avec une foi vive, par trois

Ave Maria, pour honorer lesÈ ràapports de la- saint 'Vierge- avec les -trois esQne-s- de laSi't ~n~;par un Gloria Po.Eripu
rapport &-Dieu'toute -le elôiré-,des gràndetirs de Marie et .(es.
honneurs- .que nous lui. -renidons;- et on le termine généra1e-
mentpa-È le Sub tuum.

on distingue surtout trois -Sortes de Chapelets de -la sainte
Vierge- le C4apelet apo5tolique, le Chapelet brigittaîn. et-le,.
Chapelet de-ýsain"#Dornifique, appelé communément le .Îtqsaite.

D. .
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Làes oeuvres de Dieu en opposition avec les oeuvres du Diab4le

(~Suite)
e-Un des -pririýipgux (miracles), fut la résurrection d'un enfant qqe sa! mère-

avait tué, -mis en morceaux et fait rôtir dans un -emportement de frén"ésie, ai-
quel-elle 4lait-suj.3tte. Son père, qui logeait Io Saint-pendent IlamÈiss'on et qi,
en -ce temnps2lùâ, assistait à son sermnon, étant- revenu- chez ýlui, -fùt saisi â'unè.*Si.
grande.horreur et d'une, douleursi véhémente, qu'il était comme hors de lui-
même et ne savait à- quoi-ss3-résoudre ;, mais Vincent l'ayagt suivýi, et étant
ar.riv&ýà son logis, la corksolaTlassurant que Dieu. n'avait perm~is un accident-
sitragique que poir'en tirer sa gloire. En effet, s'étant fait apporter les mem-
bres-dumort, illeW réunit tous les uns aux autres,. et p ar l'efficacité de 'ses
prières et.la force du signe de la croix, il rétablit ce corps-en entier et lui ren-
dit la vie:- pr*odigei singulier, qu'on n'en trouve presque point de semblïble
dans toute-l'histoire ecclésiastique..

A Ezija- en Àndàlousie, une juive fort tiche vint -par curiosité l'entendre
prêcher ; mais ne goiXant pas .sa dWoctrine,. elle entrat enftureur,;Puis-se dirigea
vers lapo.rte. Lep-..uplé s'opposait à son passagaeý: t Qt3on,.a laisse sortir,
siécrie Vincent, eLque tous, se retirant -du portique de l' église.-s A l'iÊstAnt.
-le portique croule -sur la tête' de la juv nl.erov rsee morte;
miais le Saint, du-haut-de la chairo,se mitan prièré et-la-ressuscita âufloràde
Jésus de-Nazareth. Les -p>'enières -paroles de'l'sraàlite furent qtu3il-n'y avait
de «véitable religion que celle des- chrétiens, et elle se convertiti....

Il luiarrivait souvent de voir-autour-de sa chaire plus de cinquante mille-
porsonnesqnôuiqu'il -ne prêchàt que dans de petits -vi!lages..Le, mauvais-
te-mps, le ventt la pluien'èmpêchaient pas-la foule dese rendre sur les places
publiques où le Saint devait pre. la- converti dix-huit rnÙîle Mau's
Turcs,ôuSarras-ins; vingt-dciq nillehêrêti'qtes oushismatiques, et, des miilliers
,saris nombre de -paysans . Enfin -il a-retiré du vice, daýùs-16-côdrs dé sa.-îis-
siôn, plus -de c,3Ùî-mille-pêcheurs'..ý.et cela-'0n Esp-&gnb;seuleiert..

Tous les pays, d'Europe : l'Italie, -la France, l'Al lemagne, l!A-àlettr8e(l!tr-
lande, -l'Eco .sse..et'c., ont été lesheureüu- tèmoIns des. méiùes.merveiIlesprodu i-
-sant.partpuit des -conversions.innoômbrables, à -cette malheureuse épçqqe ýde
schismes-ýet-d'hêrêsies, Mais-rýelatoènéoecül'é-,Is énssp'ié'pu
iniiacles -- - - -cr ulususdsspicpu

Vincent était près-du lit d'un moriborid désespéré qui répondà toules ses
exhortations-pai-ces- horribles: paroles : Se*veux',rhadamne- au dél&isiÏýde
JètuÉ-Chr~ist.> Vincent plein -de co .nfltaeon la mIÉ6ri'dôrde de'Diéu,- se
tourne,.Vers4el mhoribonda et lui-dit:- Malgré toi, je..te sauverai. Il-invite -les
personnes présenteýg à invoqueèr ave-iveur la -sainte Vierge,-et l'on, rêcitele
Rçsaire. Dieu veut montrer combien lui. plait l'héroiqae espérance son
teiýviieùr - -avant que. le -Rosaire -soit terminié, la'-chamnbre «4iiàorilion-d est
remplie de-1irnièÈ ;' la Mlère-de -Dieu apaatpoz-&t -.dans se bi-as le d1iIi
enfant, mais-toutcôuvert- de seýnglantéà blesiare. Leýp6ohbur-tôtaoih-d&,Ce

(A suiv're.).
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* LÊ- BIÈNilE~JeË tx- GÊRÂR1t'IlAJIELLA

Le--7 mai. 1749, vers le .siwnjut.hme arassé de fatigue,. frappait,.
à, la-porte du couvent'.d'liéto.. Il était d'une taille assez élancée,; il.ave3teie-
visage .oblong,. 4 front haut et large,iles jouies creuses, le teint pâle, les os
situlants, les yeux- modestement bais.sé.s, une tenue simple, des manières -ave-
nantes. L>éniergie paraissait être son, caractère dominant.

,C'était Gérard.
A peine -avait-il été admis. dans ,la-ongrégation. qu'il s'êtaitmis en.route, et

avait franchi la longueur du- chemin ,en -un seul jour,,tant il était désireux de
se.rendre-daxis la maison du-Sei.gneur.

leè couvent, bAti danps une solitudei.à une demi-lieue de la.petite ville -d1li,ý
céto, fut fônidé:par le bienheureux -Flxde Corsanlo, de l'ordre des,Àugustins ;
mais il. était abandonné depuis longtemps, lorsque saint Alphobse, pressé
par les instances de l'évêque de mBovineo, el. plus encore attiré par la- sainte
-image delMarie, vint y éta*blir ses religieux. C'est dans ce saint ermitage que-
Gérard passeraila:-olus grande partie dis a vie religieuse.,

Lorsqu4e le Pèra Cararo revint delamissian: de Rionéro, il trouva que son
caudidat.éteWt loin d'êôtre un frère inutile. Tous, Pères, et FÈtères, n'avaient
.qg'uae voixpour louer- Eon ardeur au -travail et.ses vertus.. On l'admit donc.
en qùa]ité de postulant.

Qulqes. ni-)is!après, il reçut l'habit religieux et- commer-i un premjier
noviciat de six, mois.

Si.la.vie qiWil-avait menée dans le ýsiècle avait été admirable, cellet qu'il
mena en~ re j ion le fut bien davantage. Tou~t en traraîillant peur *quatre,.
comme l'attestent ses confrères, il s-dtuùnir parfaitement la vie contemplative,
la vie active.

VrÉs:lâafin de -son ýnoviciatf, sa vertu fut soumise ê& une rude épreuive. Tdiïs
lJesýPère s étïiit partis Pn,4e la-imissioù. da. Melfi, on dutiaisser le gouver'eümeid
,de -lamio Ù n jei'.e religieux hypocondre, -que saint Alphonse ne tarda,
guèré0 à- éloigner de3 "Institut. Drionbee arcexàlecs ehm
nÈie'avaît. p'ý <éra: en, ave rsion. :Il' ne -cessait de le ýpoursuivrej lu. adressant

desrepochssuglnts lii'i~at-de corrections imméritées, lui -im!posantý
déspéntenes éVèesdes jeûnes fi.'queàts s'û- pain et à l'eau, et. mêéme lui,

faisantitraceravecà la-lenigue, s!ur le9 pavà, Jusqu'à quarante et<'êmei soixante.
sgedecroix. Cette péiîble épreuve dtira tout un mois,-desotqu.eon

frr .pFli-avoirla-laügue&toutedéchirée, à tel point.qu'it arrosaitle pe.vié
de son.sangi Le saint noývice souffrit -tout cela.av.èc une pgtienceina1tereblâ,1

SeIonrr-,pleins ,d'admiration-bour une telle vertu, se disaient.: O>c
frière,-nfo,ou. c'est ungrnsit.

Výers cette ,époque, l'e-bienheureux-donna aussi-ue pru:-e-1reé Il
Lut-un jouùr chargé de-conduire deux postulants ail noviciatde.Cioi-rin. ýCom-ç
'nie- le tjeti4aefipvait es!efl'eétuet, endun jour, i!.dutlogpD.&l'aubèrgeý. OqtJ

de-mArjgg., Après avoir-eponidwçqoAme autrefois: cJ. ze m- suis. flan<ê ýet
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De jardinier Gérerd devint sacristain. Il avait un tel soin des ornements
sacrés, l'église était entretenue dans une telle propreté, que cinqVante ans
après la mort du saint frère, on en parlait encore avec admiration.

Il obtint-un jour la permission de faire faire une belle custode pour le6aint-
Sacrement. Il en confia l'exécution à un orfèvre qui, après avoir accepté le
travail, différait toujours de mettre la main à l'ouvre. Le bienheureux en
souffrait : aussi, après plusieurs réclamations faites en vain, il lui-dit: <'Vous
ne prenez pas soin de faire la custode, eh bien . Dieu vous punira. > En effet,
l'orfèvre négligent fut tout à coup pris de telles douleurs qu'il crut en Miourir.
L'avertissement fut efflicace : bientôt la custode fut livrée

Vers la fin de 1751, le Père Cafaro fut transféré d'Ilicéto à Caposèle comme
recteur ; mais il n'en continua.pas moins de diriger la belle âme de Gérard,

l'une des plus privilégiées, disait-il, qu'il soit possible de rencontrer..>
En présence d'une vertu si rare, les supérieurs écrivirent à saint Alphonse,

lui demandant d'abréger, en faveur d'un si saint novice, le temps de probation.
Vers le milieu de janvier .1752, Gérard commença donc son second-noviciat.

Enfin arriva le jour de la profession. Le 16 juillet 1752, jour où, par une
heureuse coincidence, on célèbrait dans P Eglise la fête de Notre-Dame du
Mont-Carmel et celle du tîès saint Rédempteur, le fiére Gérard Majella pro.
nonça les veux de pauvreté, de chasteté et d'obéissance, ainsi que lé vou et
le serment de-persévérance dans la congrégation du Très-Saint.Rédempteur.
Ses désirs étaient enfin accomplis. Il était rédemptoriste, il l'était pour-jamais.

Rédenplorisle -

Maintenant que Gérard est tout à Dieu, il va devenir, dans la main du Très-
-Eaut, un instrument de merveilles pour le salut des âmes.

Le couvent d'Illicéto avait à subir à cette époque l'épreuve d'une pauvreté
inouïe. Les supérieurs se virent donc forcés d'implorer 'assistance des bien.

• faiteurs. Gérard fut désigné pour cet offioe.
Amateur de la croix jusqu'à la folie, il résolut de convertir ses voyages en

une pénitence continuelle. Selon l'usage du pays, il faisait ses courses à che-
val, mais le plus souvent il marchait à pied, offrant volontiers sa monture à son
compagnon ou à quelque pauvre qu'il rencontrait.

Disciple du divin Crucifié, il marchait chargé,de cilices et de -chainettes. La
terra nue lui servait de lit. Ses flagellations étaient fréquentes et allaient
jusqu'au sang. Sa vie était un jeûne perpétuel. Le peu qu'il prenait, il
l'assaisonnait d'herbes amères. Il cherchit en tout à faire-de son corps une
victime de pénitence.

.Les heureuses familles qui lui donnaient l'hospitalité, conservaient de lui un
souvenir ineffaçable, et lui vouaient une-sorte:de culte.

• Le don des miracles venant se joindre à une si sainte vie, on conçoit quel
prestige l'humble rédemptoriste devait exercer sur les populations du midi.
Lešfoules accouraient àui partout où il passait. On voulait le voir, l'entendre
et lui parler.

Voici ce qu'écrivait au P3re Fiocchi, doi Xavier-Scoppi, prêtre demelfi, le
24 avril 1753: c La divine Providence a voulu-que votre Frère Gérard vint à
Corato pour le bien d'un grand nombre d'âmes. Grüce à sa présence et-à ses
exemples, d'étonnantes conversions ont été opérées. Dans la population
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entière, la piété a fait de très sensitibes progrès. Ce fut, autour de sa personne,
un continuel concours de gentilshommes et de dames de distinction. Il lui
suffisait d.ouvrir la bouche, de dire quelqies mots 'de Dieu, pour convaincre
les esprits, et remplir les cœurs de componction. Toute la ville était ébranlée.
On portait Gérard jusqu'aux nues, comme un saint descendu du ciel. Il y
avait, dans son langage, je ne sais quoi de merveilleux. Chacune de ses paroles
était un trait qui allait droit au cœur. Plusieure personnes veulent abandonner-
la monde...>

Un apostolat si fructueux,.on le conçoit, devait exciter la rage de l'enfer. Il
y avait.près de deux ans que le saint frère avait fait les veux, lorsqu'on lança
contre sa réputation, la plus noire des calomnies. Nous la ferons connaitre
lorsque nous parlerons de la patience du serviteur de. Dieu. C'était au prin-
temps de'1754. Saint Alphonse, sans ajouter foi à l'accusation, en prit toute-
fois occasion pour mander le frère à -Nocra, afin de pouvoir, par lui-même,
examiner son esprit-et éprouver sa vertu. Après l'avoir retenu quelques jours
auprès de.lui, le saint fondateur l'envoya au couvent de Ciorani, et, dix jours
après, à celui de Caposèle.

Deux mois n'étaient pas révolus, que 'accusatrice repentante, avoua son.
imposture. Ce fut alors que le Père Margotta, devant se rendre à la résidence
de Naples, supplia saint Alplionse de lui donner Gérard pour compagnon.
Iaffluence qui se fit autour de sa personne et les temoignages de vénération
dont il fut l'objet, furent tels, que le Père Margotta jugea prudent de demander
de l'èloigner moinentanément de la grande cite.

Quand lé'motion produite à Naples, pendant le séjour de Gérard, fut un peu
calmée, le Père Margotta alla redemander aux supérieurs son cher compagnon
On le lui accorda de nouveau. Ils se rendirent ensemble-J'abord à Calitri, où
GérarJ opéra-une foule d2 prodiges, et de là à Naples, où ses miracles lui
valurent plusieurs fois des ovations enthousiastes.

Au mois de juin 1753, l'obéissant. religieux reçut l'ordre de retourner .
Caposèle, où l'on était occupé à bétir le couvent. Son fondateur, l'archêvéque
de Conza, brûlait du désir de le voir achevé; mais les ressources faisaient
défaut. Il-se vit donc obligé d'adresser une etre circulaire à ses diocésains,
par laquelle il les pressait de concourir à une ouvre si utile au diocèse ; et il
chargeait lesTédemploristes de recueillir les offrand's.

Personne n'était plus apte à cette mission que Gérard. MalheureuseÍnent il
était.malade. le Père Cajone connaissant par expérience.ce que l'obéissance
pouvait:sur ce saint frère, l'appela, lui demanda des nouvelles de sa santé,
puis lui mit la main-sur la tête, en disant intérieurement, sans piroférer une
seuleparole: Au iom de latrès.sainte: Trinité, je veux.que vous récupérier
la santé et que vous alliez faire la quête à Gérard ignorait toute laffaire;
mais quand il vit le recteur lui mettre la main sur la tête, il lui dit: Votre
Révérencaparle etne parle pas en même temps; elle veut que je me porte
bien, et que j'aille faire la quête. Eh bien! je me porterai bien, et je ferai la
quête. b En effet. Gérard, rétabli, se-mit bientôt en route, se proposant bien
moins d'aller à la recherche de l'argent, que de voler à la conquête-des Ames.

-suivre)



Formule du -serment des membres de la P. P. A.

«Je jure et m'engage solennellement à ne jamais permettre
qu'un catholique romain devienne membre de cette société
-secrète! J'emploierai toute mon influence à favoriser lèsprogrès
du protestantisme dans le monde entier! Je ne donnerai ni
travail ni emploi quelconque à un catholique, aussi longtemps
que je pourrai trouver un protestant ! Je n'aiderai jamàis à ce
qu'une téglise, chapelle ou institut catholique soit érigé ou en-
tretenu ! Je ferai tout pour briser ou miner le pouvoir du Papel
.Je ne parlerai jamais à un catholique de cette soiété ! Je ne
faciliterai jamais la nomination ou l'élection d'un catholique
romain à une fonction ou un. poste quelconque, et ne voterai
jamais pour un catholique. Je ne voterai jamais que pour des
protestants et travaillerai de toutes mes forces à maintenir -le
gouvernement entre leurs mains! Tout cela, je le promets et le
4ure solennelliment, aussi vrai que Dien niaide !s
La P. P. A. est vraiment une association bijou.

Pot-pourri

a Tel est le titre, dit la Semaine d'E'reux, qu'on devrait donner
à un grand nombre de journaux soi-disant catholiques. Ces
journaux, en effet, prêchent la morale en première page, et l'im-
moralité dans e feuilleton et les faits divers; en deuxième page,
ils enseignent le chemin de l'église, et en troisième page celui
du théâtre; en quatrième page, ils recomiandent les livres les
plus impies etles plus immoraux ; enfin ils suscitent trop sou-
vent des divisions funestes par leur indiscipline envers le Pape et
les évêques. De pareils journaux font le jeu du diable.»

A travers le monde des nouvelles

-Québec.-Les Quarante-Heures auront, lieu à Sainte-Famille
-(Isle d'Orléans), 7 ; à Sainte-Sophie, le 9; à Notre-Dame du Por-
tage, le 11.

Montrèal.-Le 6 du mois courant quatre sours de laProvidence
et deux ýsours tertiaires de la même Communauté doivent partir
de Montréal pour la mission Saint-Bernard, au petit lac des
Esclaves, dans le vicariat apostolique d'Athabaska-Mackenzie,
le plus voisin du pôle Nord en Amérique. Elles vont, sous la
conduite de Mgr Clut, entreprendre un voyage dont la dnrée
n'est pas moins d'un mois et demi. Le chemin de fer du Paci-
fque Canadien les conduit jusqu'à Edmonton. De là, elles doi-
vent parcourir plus de 100 milles par terre pour atteindre la
rivière Athabaska qu'il leur faut remonter jusqu'au petit Lac
des Esclaves, et enfin traverser ce lac dans toute sa longueur
avant d'arriver à la mission Saint-Bèrnard.
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PÉTES DE-LA SEMAIE.

Dimanche, 6 mai -Saint Jean devant la Porte Latine.

Lundi, 7 di -Saint Stanisla.

Mardi, 8 " -App. de saint Michel.

Mercredi, 9 " -Saint Grégoire de Naz.

Jeudi, 10 " -Oct. de l'Ascension.

Vendredi, Il " -Saint François Ae Girolamo.

Samedi, 12 " -Jeûne Béned. des Fonts.

ABONNEMENTS PAYÉS

Drummnondville.

C. -B. LANCTOT
0j, rue Btiade, Quebec et Notre-Dame, Montréal

+a

s.5.

e 0

% O4

N.- B.-Sontanea faites sur commande et à court délai.

Toute commande adresséeùà.. I AUBRY, 9, rue Buade

Québec, sera prompt ernst. exécutée.

J. GOSSELIN
A VOCA T

,RUJE B.-PIERRE' QUÉBEC



CHEMIýN Dn ]FEn

DE QUEBEC A SAINTE-ANNE DE BEAUPRE-
&RRANGEMIENTS D'HIVER

A partir de L UNDI, le 9 octobre 1893, les trains circuleront comme suit:

L A SEMA iNE
Départ de Québec à 7.55 a. mi. et 6.15 p.ni.Arrivée à Sainte-Anne, à 9.00 a. mi. et 7.20 p. Mi.Départ de Sainte-Anne à 5.45 a. m., 11.50 a. mi., excepté le samedi, 12.20 -p. mi.samedi seulement.
Arrivée à Québec à 6.50 a. m., 12.57 p. ni., 1.25 p. mi.

LE DIMAMO.VHE
Départ de Québec à 7.55 a. mi., 2.00 p. ru., 5.30 P. ni.Arrivée à Sainte-Anne à 9.00 a. mi., 3.05 p. ni., 6.2,5 p. m.Départ de Sainte-Anns à 5.45 a. mu. 11.50 a. ni., 4.00 p. ni.Arrivée'à Québec à 6.50' a. mi., 12.57 p. mu. 5.05 p. mu.
Pour autres informations s'adresser au Surintendant.

1!, R. RUSSELL, Surintendant, q. S. CRESSMAN, Q4rant.

..JIGNOBD'HLEXS CLDIN-
COMTE D'ESSEX, SA NDWICH, ONT,

ERNEST GIRARDOT ET, CiE., PROPRIÉTAIRES
Vin de Messe approuvé par S. IL le Cardinal Taacbereau et touas les Evoqu. de laPuissance. Vin de Table ou Claret de première quaiit6.Pour prix, etc., s'adresser à% Ernest QIIIAitDO et OS*, Saadi.b, Omatadob u fi

Jo.-B. LASN1JER ET FILS,,
UANUVATURI )a cmDI s CIR , oTiuE-Dàxx DE LÉVISfluiiiui ti g CIERGES pour services, pour Quarate.vI4::u1Ieu'uu~! Heures, et pour culte en général ; Bougies, veil.IAIiJiÉSO leuses, confection de FLEURS et de CROIX BUCIRE, réparation des CHEMINS DE CROIX EN CIRE, VIN DB MdESSB etde TABLE de première qualité et recommandé par les analystes.

PRIX REDUITS -Conditions de paiemen et vene a cmmission ous paSddp1 fait, à la volonté dei ac/uers.
N. B.-Lanmaison LAMNIER UÎT FILS mérite par son honorabWâté leenkime du publie.


